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on peut faire. ceux-ci d’autant plus minces et l&gers. C’est

donc bien toujours la poursuite du minimum de cube de pierre

dans les voütes, et par consequent du minimum de poids.

Si vous voulez bien comprendre ce qui est plus qu’un arti-

fice de construction, ce qui est un veritable systeme d’architec-
ture, cherchez pres de vous une e&glise

en ruine. Il n’en manque pas malheu-
reusement. LA, vous verrez, comme

par exemple dans les ruines de l’ab-

baye de Cernay, de leglise abbatiale
d’Ourscamp ou dans celles de Sois-
sons, les remplissages &croules laissant

voir l’ossature des arcs, et vous serez

frappes plus vivement du parti de ce

qu’on pourrait appeler une charpente en

pierre servant de cintre aux clötures de
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la voüte. 2

Toutefois, si je vous ai cite plus SSH
haut les voütes anglaises que je vous  SRBBEER.

ai montrees, c’&tait pour grouper des
: . Fig. 1054. — Voüte composde

Binlosies. dertendances».Mais, Panalo- ae ware quarts de tore sur plan cart.

gie Sarrete la, et la formation geome-

trique de ces voütes n’est plus une transformation de la croisce
d’ogive. Ily manque notamment cet element capital de la voüte

frangaise, simple ou compliquce : l’arc diagonal. Voyons donc

quelle est la formation geomeötrique de ces voütes.

Supposons d’abord une trav£e carree (fig. 1054) et de chacun
des piliers faisons partir une voüte en eventail dont la surface de
revolution sera engendr&e par la rotation, autour de l’axe vertical

du pilier, d’une courbe meridienne. Comme toute surface de
revolution, celle-ci s’accusera par ses m£ridiens et ses paralleles
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